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UN BAPTÊME À TIÉ-OUÉ
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NOUVELLE-CALEDONIE

’ Lettre du R. P. M. de THURET, mariste, 
missionnaire à Bourail

oné possède un prêtre à poste fixe depuis 1891. 
Jusqu’alors, le service n’avait été assuré que d’une 

façon assez précaire par l’un ou l’autre des missionnaires 
dont la résidence était la moins éloignée.

Un important progrès fut réalisé en 1900 par l’qjiver- 
turc d’une école chrétienne. Cet établissement, tenu par 
les Soeurs de Saint-Joseph de Cluny, fonctionne à la satis­
faction de tous. Il a beaucoup contribué au renouveau 
religieux que l’on est heureux de constater parmi la popu­
lation de ce centre exclusivement européen.

Par suite de circonstances assez défavorables : nécessité 
d’organiser d'abord des oeuvres én faveur des Blancs, éten-/ 
due de la circonscription à desservir, mainmiise de l’hérésie 
sur plusieurs tribus, l’évangélisation des indigènes subit 
.forcément quelques retards. Ce n’est guère que vers 1905
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